A la découverte des littératures étrangères
La Bibliothèque départementale a le plaisir de vous présenter une sélection d’une cinquantaine de titres de littérature étrangère traduite en français.

Cette sélection forcément subjective et loin de l’exhaustivité a été réalisée dans un souci de faire découvrir ou redécouvrir une littérature dans toute sa diversité et sa richesse en proposant des œuvres de qualité, trop souvent méconnues du public. Elle est constituée de classiques des différentes époques et courants littéraires, et propose également un panel représentatif de la production littéraire contemporaine. Certains auteurs ont été volontairement écartés parce que déjà largement présents dans nos bibliothèques, d’autres moins connus mais tout aussi passionnants ont trouvé naturellement leur place dans cette sélection. 

Nous mettons ces ouvrages à votre disposition ; à vous de les promouvoir, de les conseiller, de les prêter pour le plus grand plaisir de vos lecteurs.

 

LITTERATURES DE LANGUE ALLEMANDE
Née au Moyen Age, la littérature allemande connaît un premier essor à partir de la deuxième moitié du XVIIIème siècle avec le Sturm und Drang (tempête et passion / élan). Représenté par Schiller et Goethe, ce mouvement littéraire aux ambitions politiques, qui conteste à la fois le rationalisme de l’Esprit des lumières et l’absolutisme, est le précurseur du romantisme.

Celui-ci s’épanouit ensuite avec Kleist, Hoffmann, Richter, Eichendorff, Hölderlin, et rayonne considérablement sur la culture européenne. Concentré sur une période historique assez courte (1796 / 1835), il recouvre une réalité plus riche et variée que ce que les images d’Epinal en donnent : défense de la tolérance religieuse, hymne à la liberté, classicisme et nostalgie de la Grèce ancienne, romantisme magique et mystique. Il entretient en outre un lien étroit avec deux autres formes majeures de la culture germanique, la philosophie et la musique.

Dans les années 1830 / 1850, le mouvement « Jeune Allemagne », qu’incarnent des écrivains engagés comme Büchner ou Heine, se détourne du romantisme et aspire à la République, à la démocratie et à la justice sociale.

La période 1848 / 1900 voit un tournant vers le réalisme poétique, puis vers le naturalisme.

Le début du XXe est marqué tout à la fois par les mouvements d’avant-garde (surréalisme, futurisme…), par les œuvres d’auteurs majeurs comme H. Mann, T. Mann, Kafka, et par l’émergence de voix importantes venues de Suisse (R. Walser), d’Autriche (Musil, Stifter) et de Tchécoslovaquie (Rilke). 

Après la stérilité culturelle du nazisme et de la guerre, la renaissance littéraire est le fait des survivants et des exilés : Benjamin, Feuchtwanger,  H. Mann, K. Mann, T. Mann, Remarque, Döblin, Seghers, Zweig…

La plupart des écrivains de cette génération et de celle qui suivit (Böll, Grass), loin de tenter d’échapper au vécu collectif, vont s’immerger totalement dans l’horreur de ces années pour mettre des mots sur les traumatismes subis par le peuple allemand. Ils ambitionnent également, au travers du « Groupe 47 », de redonner à la nation allemande sa place dans la littérature mondiale ; on peut considérer qu’ils ont pleinement réussi. Leur esprit de dérision, leur sens de la satire, leur audace littéraire sont remarquables.
Au-delà de la diversité des styles, des thèmes et des genres, on ressent chez les écrivains de langue allemande l’impossibilité morale de se dérober à la réalité politique de leur pays. Héritiers de générations d’intellectuels souvent engagés dans la vie culturelle et politique de leur pays et qui ont su rayonner par-delà les frontières nationales, témoins actifs de leur époque, ils ont à cœur de défendre des idées et des valeurs.

Un plus grand espoir – (1948)

AICHINGER, Ilse [1921-...]
Verdier, 2007

Ce roman, publié peu après la Seconde Guerre mondiale, est nourri de l’expérience douloureuse de l’auteure, née à Vienne d’une mère juive et d’un père non juif. L’héroïne, une petite fille juive, est elle aussi déchirée entre deux mondes. A la cruelle réalité de la persécution nazie, elle oppose, au travers de ses jeux d’enfant et de ses rêves, un espoir « plus fort que la mort » : celui d’atteindre la lointaine Amérique. Une parabole sur la force des faibles et l’impuissance des forts.
Malina – (1971)

BACHMANN, Ingeborg [1926-1973]

Seuil, 2008

Cette tragédie met en scène une narratrice fragile et passionnée – qui apparaît sous un pronom indéterminé « je » – et deux hommes : l’amant, objet d’une passion sans cesse menacée, et le compagnon cynique. La disparition du « je » à la fin du roman est présentée comme un meurtre. Ce roman, qui devait s’intégrer à une trilogie sur « différents genres de morts », est aussi un discours sur la folie des hommes et les brûlures qu’elle entraîne : la crémation des livres. Il est le seul que I. Bachmann, également poète lyrique, put achever : elle mourut à 47 ans dans l’incendie de son appartement.
Jakob le menteur – (1969)

BECKER, Jurek [1937-1997]

Grasset, 1988
L’auteur a vécu dans le ghetto de Lodz dès 1940 avant d’être déporté en 1944 dans le camp de concentration de Ravensbrück. Il connaît la renommée littéraire avec ce premier roman dans lequel il a adopté le ton de l’humour et de la dérision pour traiter du thème dramatique de la vie des Juifs dans un ghetto polonais à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Le texte, plusieurs fois primé, a été porté à l’écran.

Les mange-pas-cher – (1980)

BERNHARD, Thomas [1931-1989]

Gallimard, 2005
Rapporte les propos d'un certain Koller, qui expose à un narrateur anonyme, à chacune de leurs rencontres, sa morale élitiste et cynique et des pans de sa philosophie. Vivant d'une confortable pension, il prépare un ouvrage de physiognomonie dont le fin mot lui a été révélé par la rencontre de quatre habitués d'une cantine populaire.
T. Bernhard, autrichien, a été très marqué par la montée du nazisme dans son enfance, puis par les scandales qui émaillèrent sa carrière, et sa maladie pulmonaire. Il est maintenant considéré comme un des plus grands prosateurs de la langue allemande.
Tito est mort – (2002)

BODROZIC, Marica [1973-...]
Ed. de l’Olivier, 2004

Cette œuvre fait partie de la « littérature des migrants » : M. Bodrozic, née en Croatie, est arrivée en Allemagne à l’âge de 10 ans. Influencée par son enfance dans la campagne dalmate et par les récits de son grand-père, elle évoque dans ce recueil de nouvelles les contrastes du monde paysan entre le romantisme des fleurs et des insectes, la présence de symboles poétiques d’une part, l’étroitesse d’esprit et l’agressivité des villageois d’autre part. C’est son premier roman, couronné de deux prix.

Le train était à l’heure, suivi de quatorze nouvelles – (1949)

BÖLL, Heinrich [1917-1985]

Gallimard, 2003

Un jeune soldat allemand prend le train en 1943 pour rejoindre le front russe et se sent confronté à une mort prochaine.

H. Böll, bien que socialiste, a été incorporé dans la Wermacht. Toute son œuvre s’inspire de cette expérience, au travers de romans rapportant les traumatismes de la guerre et de la défaite sur la nation allemande et qui, empreints d’un profond humanisme, lui valurent le prix Nobel de littérature en 1972.

Phrase sans fond – (1990)

BRAUN, Volker [1939-...]
Inventaire, 2008

Le récit se situe en Allemagne de l’Est à la fin des années 50 : un village va être rasé pour laisser place à un chantier d’exploitation de lignite. Ce que l’on croit être « la vision d’une société ouvrant l’avenir » s’avère être un désastre écologique.

L’auteur, né à Dresde, a travaillé dans les mines et les travaux publics et s’est vivement intéressé aux contradictions et aux espoirs liés à la RDA, s’engageant même politiquement. Il a obtenu le prix Büchner pour l’ensemble de son œuvre en 2000. 

Lenz
BÜCHNER, Georg [1813-1837]

Sables, 1999
Cette nouvelle est inspirée de l’histoire vécue de Jacob Lenz : ce dramaturge et poète du XVIIIe siècle, en proie à des troubles psychiques, suicidaire, disciple de Kant et ami de Goethe, se réfugie dans les montagnes vosgiennes et demande l’aide du pasteur Oberlin.
Mort à 24 ans, G. Büchner fut non seulement écrivain, mais aussi médecin, scientifique et  révolutionnaire, très connu en France pour ses pièces de théâtre.
Berlin, Alexanderplatz : histoire de Franz Biberkopf – (1929)

DÖBLIN, Alfred [1878-1957]

Gallimard, 2009

A Berlin, vers 1928, un criminel repenti bien décidé à mener une vie honnête se laisse entraîner dans toutes sortes de trafics et redescend aux enfers. C’est toute l’atmosphère de violences, de bruits de foule, de bistrots malfamés, de personnages inquiétants autour de l’Alexanderplatz que recrée ce roman. Ce chef d’œuvre mêle dans un tourbillon fascinant dialogues colorés, monologues intérieurs, références bibliques et mythologiques.
Médecin d’origine juive, socialiste, A. Döblin a quitté l’Allemagne en 1933 pour s’établir en France puis aux Etats-Unis. 

Scènes de la vie d’un propre-à-rien – (1826)

EICHENDORFF, Joseph von [1788-1857]

Gallimard, 1994

Ed. bilingue
Issu d’une famille aristocratique catholique, l’auteur a publié poèmes et récits dans la plus pure tradition romantique. Ce roman, le plus connu, en est l’illustration. Son héros, « propre à rien », quitte le moulin de son père pour parcourir le monde, libre et joyeux, désireux de chanter les merveilles de la Création. Il tombe amoureux d’une jeune fille et, après de nombreux quiproquos, peut enfin s’unir à sa bien-aimée. Il conclut sur cette phrase : « et tout, tout était bien ! »

Seul dans Berlin – (1947)

FALLADA, Hans [1893-1947]

Gallimard, 2004
Ce roman décrit les conditions réelles de la vie quotidienne de gens ordinaires dans un modeste immeuble berlinois en 1940 : comment persécutés et persécuteurs du régime nazi cohabitent, souffrent et survivent.
H. Fallada a mené une vie tumultueuse, exerçant plusieurs métiers, connaissant l’alcool, la drogue et la prison. Il a publié de nombreux témoignages sur la crise économique et la montée du nazisme en Allemagne. Primo Levi disait de ce texte qu’il était « l’un des plus beaux livres sur la résistance allemande antinazie ».

Le juif Süss – (1925)

FEUCHTWANGER, Lion [1884-1958] 

Belfond, 1999

L. Feuchtwanger a été l'un des chefs de file des intellectuels allemands en lutte contre le nazisme. Il est connu pour ses pièces de théâtre et ses romans historiques. Le plus populaire d’entre eux met en scène un célèbre « Juif de cour », Joseph Süss Oppenheimer, conseiller du duc de Wurtemberg au XVIIIe siècle. Au travers d’un texte plein de verve, il raconte l’ascension de Süss, puis son destin tragique quand il œuvre à la perte de son suzerain qui a déshonoré sa fille.

Effi Briest – (1896)

FONTANE, Theodor [1819-1898]

Gallimard, 2001

Ce portrait de femme est une des grandes œuvres réalistes de la littérature allemande du XIXe siècle. Effie Briest est une femme soumise aux conventions morales. Une liaison extraconjugale lui permet d’échapper un temps au carcan social, mais elle y met fin avec un profond sentiment de culpabilité. Son mari, plus tard, tuera son ancien amant lors d’un duel et l’éloignera de leur fille. La vie d’Effie s’achève dans la résignation et la mélancolie.
Auteur de romans historiques puis sociaux, T. Fontane s’attache, avec un scepticisme désabusé teinté d’humour, à décrire les mœurs, coutumes et sentiments des diverses classes de l’Allemagne de son époque.

Stiller – (1954)

FRISCH, Max [1911-1991]

Grasset, 1991
M. Frisch, dramaturge, romancier et architecte suisse, pose dans ce roman la problématique de l’identité, un de ses thèmes favoris. Tout prouve que White, cet Américain appréhendé à la frontière suisse, n’est autre que le sculpteur Stiller, ancien combattant des Brigades internationales disparu depuis 6 ans. Mais Stiller n’a de cesse, du fond de sa prison, de nier la vérité, tentant désespérément de résister à son entourage et de s’évader de lui-même. Une fine analyse de la difficulté à se voir tel qu’on a été créé, et à accepter les autres tels qu’ils sont. 

Gourrama : un roman de la Légion étrangère – (1980)

GLAUSER, Friedrich [1895-1938]

Le Promeneur, 2002

Surtout connu pour ses romans policiers, F. Glauser vécut une existence mouvementée marquée par des séjours en asile et deux années dans la Légion étrangère. C’est ainsi qu’est né Gourrama, écrit en 1928-1929 et publié dans une version censurée en 1938 et dans son intégralité seulement en 1980. Ce texte dérangeant, mais d’une grande beauté, aborde sans tabou l'homosexualité et le suicide, la vie militaire hantée par l’ennui et ses corollaires : le désespoir, la révolte, la destruction des autres et de soi-même.

Les Affinités électives – (1809)

GOETHE, Johann Wolfgang von [1749-1832]

Flammarion, 1992

Ce roman est construit comme une expérimentation scientifique. L’attirance de certaines substances pour d’autres, « l’affinité élective », bien connue en chimie, produit les mêmes effets chez les êtres humains, en l’occurrence dans les rapports amoureux. C’est ainsi qu’un couple intimement uni se voit successivement adjoints deux tiers. Le jeu des combinaisons aboutit à deux nouveaux couples, dans une recomposition aux conséquences tragiques.
On retrouve dans ce roman de multiples facettes de Goethe, l’une des plus grandes personnalités de la littérature allemande. Poète, romancier, dramaturge, féru de musique, cet esprit exceptionnel a également traduit, peint, dessiné et fait d’innombrables recherches scientifiques dans de multiples disciplines, ambitionnant de rassembler tous les savoirs de son époque. Il  nous a laissé une œuvre monumentale de plus de 150 volumes.
Le tambour – (1959)

GRASS, Günter [1927-...]
Seuil, 1961
Le héros du récit, Oskar, observe le déroulement de l’Histoire à Dantzig de 1900 à 1950. Il a la maturité d’un adulte, mais l’apparence physique d’un enfant de trois ans. Cette peinture cruelle de l’Allemagne vue à travers un nain que l’humanité révulse est l'occasion pour G. Grass d’aborder les thèmes sensibles de la difficulté de chacun à se reconnaître complice de la naissance du fascisme et ensuite d'assumer sa responsabilité sociale. Si Le tambour est aujourd’hui unanimement reconnu comme son chef d’œuvre, l’étrangeté du personnage principal et l’exubérante inventivité de l’écriture laissèrent perplexes de nombreux critiques de l’époque.

Les Aventures de Simplicius Simplicissimus – (1669)

GRIMMELSHAUSEN, Hans Jakob Christoph von [1621-1676]

Fayard, 1990
Roman picaresque et baroque qui conte les multiples aventures à travers le monde du jeune Simplex, issu d’une pauvre famille paysanne. Situées pendant la guerre de 30 ans, ces tribulations l’emmèneront d’Allemagne à Paris, en Russie, Croatie, Corée, Turquie…

Grimmelshausen est un auteur du XVIIe siècle, autodidacte mais très érudit. Ce roman, qui fut pour lui le prétexte d’une autobiographie fictive, est un classique de la littérature allemande : un texte majeur dans lequel une nation naissante put se reconnaître.

La femme gauchère – (1976)
HANDKE, Peter [1942-...]
Gallimard, 2008
Sous le coup d'une illumination qu'elle n'expliquera pas, la femme de ce récit demande à son mari de s'en aller, de la laisser seule avec son fils de huit ans. La voici désormais « libre », bien que le mot, trop grand, trop précis, ne soit pas prononcé, ni pensé peut-être. Dans ce récit dépouillé, P. Handke donne à la vie quotidienne une dimension universelle et tragique.
Ecrivain engagé, voire provocateur, il a écrit de nombreux romans, pièces de théâtre, essais, scénarios. Né en Autriche, il vit aujourd’hui en région parisienne. 

Bozena – (1994)

HÄRTLING, Peter [1933-...]
J. Chambon, 1996

Bozena, une jeune étudiante tchèque, travaille dans les années 1940 comme secrétaire d’un avocat allemand. Après la guerre, elle est accusée d'avoir été au service d'un nazi (alors qu’il n'était qu'allemand), puis condamnée au travail forcé dans une ferme. Elle y restera jusqu’à la fin de sa vie, en écrivant des lettres d’amour à son ancien patron dont elle ignore la mort. Cette histoire inspirée d’un cas réel illustre le sort de l’individu broyé par l’Histoire.

P. Härtling a passé son enfance en Tchécoslovaquie ; il est l’auteur de nombreux romans ainsi que de remarquables biographies.

La fin de Horn – (1985)

HEIN, Christoph [1944-...]
Alinéa, 1987
Dans les années 80, à Guldenberg en RDA, des écoliers découvrent le corps de Horn pendu dans la forêt. Horn était resté « l'étranger » dans cette petite cité thermale de RDA et après sa mort, les habitants racontent des souvenirs, refoulés, falsifiés, contradictoires, qui dévoilent leur bassesse et leur lâcheté.

Après une jeunesse marquée par la séparation des deux Allemagnes, Ch. Hein devint le romancier et dramaturge de RDA le plus traduit à l’étranger. 

Le jeu des perles de verre : essai de biographie du Magister Ludi Joseph Valet accompagné de ses écrits posthumes – (1943)

HESSE, Hermann [1877-1962]

Calmann-Lévy, 1994
« Qu’adviendrait-il si, un jour, la science, le sens du beau et celui du bien se fondaient en un concert harmonieux ? » Cette phrase extraite du roman exprime l’aspiration de H. Hesse, philosophe presqu’autant qu’écrivain, à une civilisation idéale où régnerait l’harmonie entre l’homme, les animaux et la nature. Ce livre est à la fois récit d’anticipation, roman d’éducation, synthèse des philosophies occidentale et orientale. Situé à une époque mal définie (2200 ?), il met en scène un héros qui manie le jeu des perles de verre, outil symbolique lui permettant d'explorer tous les champs de la connaissance humaine.

Hesse, né en Allemagne, puis naturalisé suisse, lauréat du prix Nobel de littérature en 1946, jouit d’une très grande popularité dans le monde.

Le Chat Murr – (1821)

HOFFMANN, Ernst Theodor Amadeus [1776-1822]

Phébus, 1988
Ce conte fantaisiste met alternativement en scène un chat poète qui a appris à écrire et un musicien fou, dans des dialogues où se mêlent la souffrance, l’absurdité, la fausse naïveté et l’ironie. Sa forme « ouverte », c’est-à-dire qui n’a pas de fin, nous renvoie sans cesse à un lendemain qui peut tenir toutes les promesses.
Hoffmann, grand écrivain romantique allemand, mais aussi musicien, dessinateur, juriste, a influencé plusieurs auteurs français, tel Offenbach dans ses Contes d’Hoffmann. 

Hypérion ou l’Ermite de Grèce – (1799)
HÖLDERLIN, Friedrich [1770-1843]

Flammarion, 2005

Dans les années 1770, le jeune Grec Hypérion raconte son enfance dans une île de la mer Egée, sa lutte contre les Turcs, son amour pour Diotime qui mourra, son exil en Allemagne. Un hymne à la Grèce antique, paradis perdu.

Grand poète lyrique allemand, F. Hölderlin a empreint toute son œuvre de son caractère tourmenté et mystique.

La pianiste – (1983)

JELINEK, Elfriede [1946-...]
J. Chambon, 1988
Erika, professeur de piano au Conservatoire de Vienne, est une femme d’âge mûr qui vit encore sous la dépendance de sa mère. Avec l'étudiant Klemer, son premier amant, l’expérience sexuelle s’avère abjecte dans une relation sado-masochiste. Féroce et comique, ce best-seller a été porté à l’écran en 2001.

Après une enfance passée auprès d’un père dément et d’une mère despotique, E. Jelinek est devenue un auteur très populaire, prix Nobel de littérature en 2004.

Conjectures sur Jakob – (1959)

JOHNSON, Uwe [1934-1984]

Gallimard, 1994
Un cheminot a été écrasé par un train : accident ou suicide ? U. Johnson se livre à une véritable enquête policière, retraçant les derniers jours de Jacob, évoquant ses amours et ses amitiés, scrutant les motifs possibles de son attitude. Un grand roman politique qui se déroule à la lisière des deux Allemagnes.  
Johnson, passé à Berlin-Ouest en 1959, écrivain révolté et non conformiste, a été reconnu par le prix Büchner en 1971.

Intégrale des récits de Kafka, Vol. 1. La métamorphose – (1915)

KAFKA, Franz [1883-1924]

Actes sud, 2008

La Métamorphose est un des récits les plus pathétiques et les plus violents de F. Kafka. C'est l'histoire - « excessivement répugnante », dit son auteur - d'un homme qui se réveille un matin changé en insecte monstrueux. Le personnage, Gregor, devient celui qui ne peut plus aimer, ni être aimé. Mais malgré son apparence animale, il comprend et pense toujours comme un humain et doit bien faire face aux réactions des siens, jusqu’à l’issue tragique. Seuls quelques éléments comiques ou grotesques permettent de se libérer du cauchemar.

Intégrale des récits de Kafka, Vol. 2. A la colonie disciplinaire : et autres récits – (1912 à 1924)

KAFKA, Franz [1883-1924]

Actes sud, 2008

Une série de récits étranges ou inquiétants, à l’atmosphère triste et écrasante, traversés par l’absurde, l’incompréhensible.
Ecrivain tchèque d’expression allemande, Kafka fut marqué par cette double identité culturelle, ainsi que par un conflit jamais apaisé avec son père. Incapable de concilier la vie et la création littéraire, il sacrifia la première à son engagement en littérature. Mort prématurément de tuberculose, il n’aura pas connu l’immense rayonnement de son œuvre, publiée pour sa plus grande part après sa mort. 

Les arpenteurs du monde – (2005)

KEHLMANN, Daniel [1975-...]
Actes sud, 2007

Ce roman évoque la vie et la rencontre de deux scientifiques aux tempéraments opposés : l'explorateur Alexander von Humboldt (1769-1859) et le mathématicien et astronome Friedrich Gauss (1777-1855), qui chacun à leur manière tentèrent de mesurer le monde. Un livre drôle et fin qui donne chair à deux génies de la science. Ecrit par un jeune auteur, il a rencontré un énorme succès populaire et de critique.

Henri le Vert, Vol. 1 et 2  – (1855)

KELLER, Gottfried [1819-1890]

Age d’homme, 1987

Le lecteur suit un jeune héros, Henri le Vert, qui, confronté à des difficultés financières, à des échecs sentimentaux et à l’impasse de sa vocation de peintre paysagiste, doit renoncer à ses rêves de jeunesse. Ce roman de formation, œuvre réaliste majeure du XIXe siècle, se distingue notamment par les réflexions lucides et prémonitoires de l’auteur sur l’importance de la réussite économique de l’individu. L’histoire offre de nombreuses similitudes avec la vie de G. Keller, qui connut la solitude, la dépression et les soucis financiers.
Michel Kohlhaas – (1808)

KLEIST, Heinrich von [1777-1811]

Flammarion, 1992

Le marchand de chevaux Kohlhaas est un homme simple et droit menant une vie aisée et exemplaire. Mais lorsqu’un hobereau saxon le traite injustement, il renonce à son bonheur et, pour se faire justice, ravage et pille des villes, bouleversant la société comme elle a bouleversé son existence.
H. von Kleist, écrivain et dramaturge romantique, voyageur errant et inquiet au caractère passionné, ne supporta pas les échecs que ses œuvres rencontrèrent. L’insuccès, la misère et la maladie le conduisirent à la mort, qu’il se donna à l’âge de 34 ans avec sa compagne.
Himmelfarb – (1993)

KRÜGER, Michael [1943-...]
Seuil, 1996

Himmelfarb est un vieil ethnologue juif que Richard, le narrateur, a laissé mourant dans la tribu indienne qu’ils étudiaient ensemble. De retour du Brésil, Richard a rapporté un livre qui fait sa notoriété. Mais ce texte est en réalité un plagiat : il est l'œuvre de Himmelfarb, qui est toujours vivant. M. Krüger a obtenu le prix Médicis étranger en 1996 pour Himmelfarb.
La leçon d’allemand – (1968)

LENZ, Siegfied [1926-...]
R. Laffont, 2001

Enfermé dans une prison pour jeunes délinquants, Siggi Jepsen revient sur ses souvenirs d’enfance dans une rédaction-confession. Il y raconte le conflit dont il fut le témoin entre son père, policier zélé, et un ami peintre, interdit d’exercer son art par le régime nazi. Une interrogation sur la période du Troisième Reich, la notion de devoir, la relation père-fils. S. Lenz, journaliste à ses débuts, est un auteur contemporain majeur ; La leçon d’allemand est considérée comme son chef d’œuvre. 

Professeur Unrat (L’Ange bleu) – (1905)

MANN, Heinrich [1871-1950]

Grasset, 2008

Un roman expressionniste captivant : le vieux professeur Unrat – littéralement « immondices » en allemand –, objet des moqueries de ses élèves, entre un jour dans un cabaret malfamé, L’Ange bleu, et tombe éperdument amoureux de la chanteuse Lola-Lola. C’est elle que Marlene Dietrich immortalisa à l’écran en 1930. 

H. Mann s’engagea très tôt contre la bourgeoisie nationaliste et conservatrice, et en faveur d’un humanisme social militant. Dès 1932, il dénonça le nazisme et s’exila l’année suivante avec son frère Thomas. 
Mephisto – (1936)

MANN, Klaus [1906-1949]

Grasset, 1993
Un acteur se compromet avec le régime fasciste avant de prendre conscience, quand un de ses anciens camarades communistes est arrêté et torturé à mort, qu’il n’est qu’un « clown chargé de distraire les assassins ». 

K. Mann fut un romancier et nouvelliste précoce, ainsi qu’un mémorialiste et essayiste brillant. Dès 1930, il analysa avec une lucidité exceptionnelle à l’époque la percée du SPD. Dépressif, écorché vif, il choisit l’exil sans pour autant cesser de combattre « le néonationalisme hystérique » du « baratineur à petite moustache » et la lâcheté de tous ceux qui le laissèrent faire. Ses romans expriment sa souffrance et ses expériences personnelles (homosexualité, toxicomanie…). Il se suicida à Cannes à l’âge de 43 ans.

La Montagne magique – (1924)

MANN, Thomas [1875-1955]

Fayard, 2008
Un jeune homme, Hans Castorp, rend visite à son cousin dans un sanatorium en Suisse ; il y restera sept ans. Son séjour, dans l’atmosphère envoûtante des montagnes, lui donne l’occasion de découvrir une galerie de personnages incarnant chacun une facette de l’époque : un pédagogue italien, un mystique jésuite, un hédoniste et son ensorcelante compagne, ainsi que deux praticiens peu conventionnels.

T. Mann mit en scène dans ses premières œuvres des personnages d’une intelligence rare et d’une sensibilité exacerbée, artistes se sentant plus d’affinités avec la mort qu’avec la vie. Il évolua ensuite vers l’humanisme, épousa la cause démocrate à partir des années 20, reçut le prix Nobel de littérature en 1929.

Anton Reiser – (1785)

MORITZ, Karl Philipp [1756-1793]

Fayard, 1997
Anton Reiser est sans doute le roman le plus important du XVIIIe siècle allemand. D’inspiration autobiographique, c’est un roman psychologique, d’un grand pessimisme, dans lequel l’auteur exprime sa personnalité étouffée par la bourgeoisie, par une mère hypocondriaque et un père très dur. Le héros s’y présente sans fard, à l’instar de Rousseau dans ses Confessions.

La convocation – (1997)

MÜLLER, Herta [1953-...]
Métailié, 2001

Dans le tramway qui la mène au bureau de la Securitate (département de sécurité de la Roumanie communiste), où elle a de nouveau été convoquée, une ouvrière lutte pour ne pas se laisser entraîner par son angoisse et le sentiment d'humiliation que son interrogateur va s'ingénier à provoquer. Elle revoit en flash-back les principaux épisodes de sa vie. 
H. Müller, romancière et poète, est née en Roumanie et vit à Berlin depuis 1987.
L’homme sans qualités, Vol. 1 et 2 – (1930-33)
MUSIL, Robert [1880-1942]

Seuil, 1979
Ce roman-fleuve, très dense, dresse le portrait de la société viennoise quelques mois avant le déclenchement de la Première Guerre mondiale, et au-delà le tableau d’un monde désenchanté à la recherche d’une culture et d’une spiritualité perdues. Une vingtaine de personnages principaux d'une extrême diversité, tantôt héroïques, tantôt dérisoires, tantôt inquiétants, y offrent autant d'intrigues autour d’Ulrich, « l'homme sans qualités ».
L’auteur, autrichien, est mort subitement alors qu’il était en exil en Suisse, laissant son chef d’œuvre inachevé.

L’année de l’amour – (1981)

NIZON, Paul [1929-...]
Actes sud, 2006

Un texte musical et pictural dans lequel, le héros, très proche de l’auteur, nous fait découvrir les multiples visages de l'amour et de la Ville lumière.
P. Nizon, écrivain suisse, vit à Paris depuis 1977. De nombreux prix littéraires lui ont été décernés en Suisse, en France et en Allemagne.
Le cavalier suédois – (1936)
PERUTZ, Leo [1882-1957]

Phébus, 1987
Dans l'Europe orientale du XVIIIe siècle, un jeune officier, déserteur et pourchassé, et un voleur de grand chemin échangent leurs identités. Ce dernier vivra alors une aventure humaine bouleversante avant d’être rattrapé par le destin. Un récit épique teinté de fantastique.
L’écrivain, également mathématicien, est né à Prague dans une famille juive d'origine espagnole et a vécu une partie de sa vie à Tel-Aviv.

A l’ouest rien de nouveau – (1929)

REMARQUE, Erich Maria [1898-1970]

Stock, 2009

« En partant, nous sommes de simples soldats (…) et en arrivant dans la zone où commence le front, nous sommes devenus des hommes-bêtes ». Le narrateur rend compte des effroyables conditions de vie dans les tranchées, du nationalisme exacerbé et meurtrier des dirigeants responsables de ce carnage, de la fraternité et de la solidarité des soldats les uns envers les autres. E. M. Remarque a tiré ce récit de sa propre expérience de la guerre. Succès mondial dès sa parution, le livre fut interdit par les nazis et brûlé sur la place publique en 1933 ; son auteur, privé de la nationalité allemande, s’exila.

Hespérus ou Quarante-cinq jours de la poste au chien – (1795)

Richter, Jean Paul [1763-1825]

Melville, 2007

Le livre se présente comme une grande fresque emphatique d’une audace très moderne. Le héros, à la recherche de ses origines, va rencontrer l'amour en la personne de Clotilde et le savoir sous l'égide d'un philosophe à la sagesse orientale.

J.P. Richter lui-même fut élevé par un pasteur protestant avant de découvrir qu’il était en réalité le fils naturel du prince Flaschenfingen. Il nous a laissé des romans humoristiques, romantiques et idéalistes évoquant de façon privilégiée le monde du rêve et l’aspiration à l’éternité. 

Les cahiers de Malte Laurids Brigge – (1910)

RILKE, Rainer Maria [1875-1926]

Points, 1996

Le jeune danois Malte Laurids Brigge découvre Paris, dont il observe avec une sensibilité exacerbée les nombreuses facettes. Il évoque avec émotion son enfance légendaire dans le château de ses ancêtres, au bord de la Baltique. Une longue méditation poétique, conçue comme un journal intime.
Après une enfance gâchée, R. M. Rilke mena une existence errante à travers l’Europe et l’Afrique. Ni la gloire qu’il connut, ni l’amour qu’il reçut des femmes n’apaisèrent l’angoisse de ce grand poète face à la misère et la mort. 
La marche de Radetzky – (1932)

ROTH, Joseph [1894-1939]

Seuil, 1982

Joseph Trotta sauva l'empereur d'Autriche lors de la bataille de Solférino et fut anobli. Arrachés à leur condition de paysans slovènes, les membres de la famille von Trotta voient leur destin bouleversé. Cette malédiction sur plusieurs générations suit parallèlement la décadence et la fin de l’empire austro-hongrois. Le texte, magistral, est rythmé symboliquement par le leitmotiv de la marche militaire de Strauss.
J. Roth, journaliste et intellectuel autrichien, a beaucoup voyagé en Europe. Ses nombreux récits, romans et essais sont directement inspirés de l’actualité de son époque et des rencontres qu’il fit.
Le liseur – (1995)

SCHLINK, Bernhard [1944-...]
Gallimard, 1997
En prenant pour point de départ la liaison amoureuse et trouble d’un adolescent de 15 ans, Michaël, et d’une femme plus âgée, Hanna, ce roman traite de la culpabilité des jeunes générations d’Allemands face au comportement de leurs aînés sous le nazisme. En effet Michaël retrouve Hanna, quelques années après la fin de leur histoire, accusée de crimes commis alors qu’elle était gardienne dans le camp d’Auschwitz. Il comprend l’insoupçonnable secret qui, sans l’innocenter, éclaire sa destinée. La trame romanesque fait habilement le lien entre privé et politique, passé et présent.

B. Schlink, qui exerce la profession de juge, rencontre un très grand succès littéraire avec ses romans.

Le cœur de Pierre : roman historique de l’an de grâce 1954 – (1956)

SCHMIDT, Arno [1914-1979]

Tristram, 2006
Ce roman plein d’humour et de rebondissements a pour toile de fond la division de l’Allemagne. Le héros, collectionneur un peu fou, passe de l’Ouest à l’Est et vice-versa au fil d’aventures rocambolesques. La verve à la fois limpide, poétique et novatrice du texte est un défi à l’oscurantisme nazi.
Elle est à l’image de son auteur, une personnalité hors normes aux passions multiples, qui dénonça avec violence et cynisme le conformisme religieux, moral et intellectuel.

Mademoiselle Else – (1924)

SCHNITZLER, Arthur [1862-1931]

LGF, 2008

Au travers d’un long monologue, nous découvrons une jeune fille viennoise de la fin du XIXe siècle déchirée entre le désir de sauver son père de la ruine et les conventions de la morale : un vieux marchand d’art ne lui avancera la somme d’argent nécessaire à son père que s’il peut la contempler nue. Ce récit est l’occasion pour l’auteur de décrire le climat culturel et social de Vienne au tournant de la modernité et d’aborder le sujet de l’émancipation féminine. C’est une peinture pleine de charme et d’ironie, A. Schnitzler ne visant nullement la remise en cause sociale. Ses autres œuvres, essentiellement des pièces de théâtre et des nouvelles, se distinguent par la finesse de l’analyse psychologique et sociologique.
Les émigrants : quatre récits illustrés – (1992)

SEBALD, Winfried Georg [1944-2001]

Actes sud, 1999

Le narrateur est un émigrant qui croise le chemin d’autres émigrants, de l’Allemagne à l’Angleterre en passant par les Etats-Unis et la France. Il donne à voir les destructions laissées par les cataclysmes du XXe siècle et le désespoir de ceux qui ont dû fuir leur pays. Un texte à la lisière de la fiction, illustré de photographies et de documents d’époque.
W.G. Sebald fut lui-même un de ces déraçinés qu’il met en scène de façon si magnifique : il vécut les trente dernières années de sa vie en Angleterre. 
Transit – (1944)

SEGHERS, Anna [1900-1983]

Alinéa, 1986
Marseille, 1940. La ville devient le théâtre d’une comédie humaine où déserteurs, Juifs, écrivains, artistes et opposants allemands au nazisme, anciens combattants de la guerre d'Espagne, cherchent désespérément à fuir l’Europe.
A. Seghers laissa une œuvre certes empreinte du réalisme socialiste, mais dont la portée va bien au-delà, conférant à ses personnages et à leur vécu une dimension universelle et atemporelle. Issue d’une famille juive, engagée au service de la cause révolutionnaire, elle dut s’exiler dès 1933 en France, puis au Mexique. Elle revint à Berlin-Est en 1947 où elle devint présidente de l’Association des écrivains de RDA.

Les deux sœurs
STIFTER, Adalbert [1805-1868]

Circé, 2004

Ce roman de formation met en scène un homme partagé entre deux vocations incompatibles, l’art et la vie pratique. Ces deux tendances se retrouvent dans les personnalités opposées de deux sœurs, l’une incarnation de l’efficacité pratique, l’autre artiste. Amoureux de l’une, il épouse l’autre qui, sans lui, aurait dépéri – une situation que l’auteur vécut lui-même. On trouve dans ce texte le meilleur d’A. Stifter : noblesse des êtres, beauté sublime des paysages, rêve d’une vie simple au sein d’une nature harmonieuse, décrits avec une finesse picturale.
Dorn ou le Musée de l’enfance – (1991)

WALSER, Martin [1927-...]
R. Laffont, 1992

Après le cataclysme du nazisme et de la guerre, après la division de l’Allemagne, Dorn cherche à arrêter le temps. Il veut à tout prix sauver le souvenir de son enfance heureuse auprès d’une mère adorée. Renonçant une carrière brillante, il choisit de consacrer sa vie à élever un monument à son pays perdu. Avec son regard, M. Walser a écrit l’épopée de l'histoire allemande de 1929 à 1987. Les Allemands, partagés entre la mémoire et l’oubli, ont fait de ce roman un grand succès.
Les œuvres de M. Walser suivent son évolution idéologique et politique ; il s’éloignera progressivement de ses anciens amis intellectuels de gauche et fera scandale, en 1998, en déclarant que le temps est venu de « tourner la page d’Auschwitz ».
Seeland – (1920)

WALSER, Robert [1878-1956]

Zoé, 2005

R. Walser est un maître de la « forme brève » : il a publié des centaines de textes courts. Ce recueil de six nouvelles s’inspire d’un séjour dans sa ville natale, Bienne, en Suisse, dont le lac est au centre du livre. On retrouve dans la plus célèbre, La promenade, les principaux motifs de Walser à cette époque : le romantisme, la flânerie, la poésie, l’observation espiègle. « Ai-je vraiment besoin d'aller à l'étranger et de faire le tour du monde ? Le jeu toujours vivant de mon imagination peut m'offrir beaucoup plus ». L’auteur, interné dans un asile, mourra lors d’une promenade dans la neige…

Aucun lieu, nulle part : et neuf autres récits (1965-1989) – (1990)

WOLF, Christa [1929-...]
Stock, 2009

Ces dix récits traduisent l'évolution de la conscience de C. Wolf, écrivain qui a vécu en RDA jusqu’en 1989. D’abord engagée dans le parti communiste, elle prend peu à peu ses distances avec le régime et devient même victime de la Stasi. « Aucun lieu, nulle part » pour le bonheur, la création, la liberté : un titre éloquent.

Le voyage dans le passé – (1976)

ZWEIG, Stefan [1881-1942]

Grasset, 2009
Ed. bilingue.

Un jeune homme pauvre tombe amoureux de la femme de son riche employeur. Ils sont séparés par la Première Guerre mondiale et lorsqu’ils se retrouvent neuf ans après, les retrouvailles ont un goût amer. On retrouve le savoir-faire unique de S. Zweig, son génie de la psychologie, son art de suggérer par un geste, un regard, les tourments intérieurs, les abîmes de l'inconscient. Ce texte était paru de manière fragmentaire en 1929, le version complète n’ayant été retrouvée que beaucoup plus tard et publiée en 1976.

Zweig, écrivain autrichien, est mondialement connu pour ses nouvelles. Juif, il a dû émigrer en 1934 et, trop affecté de voir la Seconde Guerre mondiale détruire ses rêves d’humanisme et d’Europe pacifiée, il se suicide au Brésil en 1942.
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